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L' H N N Tn'eMsE. t pas là po ou tendre lés liras et miettre un terme à ces tendies
au mnomrent u retour, soyez sûr que, étreintes.
dans IL. ûiel prèn de v*oLre mère, il Bientôt Emile, debout sur l'estacade
prierat Dieu.pur soit fils bieii-iméii. du port, ne distingua plus le bâtiment

t "Geoge, li it e ngoiattAdieu, Georges ; vouts avez cruelle- Sur lequel partalit GeC;rg S que comme
Geoces Iii dt l Il-,Oiaitnient appris par tun itatale exp î*îeieat< un Point gulisâtre à in 'r"tcoiiiii5

vous serie'z content n'est-ce pas ? s'il tout ce qu'il y il de douleur à sot l>le parmi les % apeurâ iind.cises doiâ

tie présentit à ou ue ccso de de lt v'oie dul devoir; la: certitude s'enveloppatit lhiorîzoli.
quitter la Ferance pendatnt de.ux minitenatît (Iue voutre cSeur v"ous Moinieur ]ter-lîeni, en lui frappant

aninées, de vous créer durant centte 1)reberv-era dt-8 erreurs de votre tête. 1sur l'épaule, lit sortir suit compagnon
trsnceuverPsiio honorable, ed Adieu, gnoni enfaniît. adieu les (ole larve danîs laquelle clic

votre travail, uine somme pluis qule leurs de- cette séparationI, ilioîîseur -Allons, il faut essuyer ses yeux
suffisanite, pour réparer la blrâclie que lierglieui et Emile elitarg<ireiit luni et re.venir aul logis, car nlous partons
vient, à cause de vous, dle litire le doinesti.,u.i iîîtel.igeîît de r. s. enmbler1 denmain pour Cambrai, et j'ai des
présidt ut à sa petite fortunte ? d touts les olýjets qlui pouvaient être affaires, à terminer avant de nie mettre

-Ce serait -le p!us cher uIiiieîltiles àl Geoig.-s danîs la tr.tvelséte, eni route. P>endaînt que.je travaillerai
voeux. emmîenèrenît aussitôt ce dernier à (ldants mon l>ureau, vous irez dire un

-Eh bien ! mon aini, je viens vous b)ord. L,à, il trouva, dItîlssa cabine du jdertnier adieu à notre vieil ami le
Offrir tout cela. Un, de nies bâtiments liligil, Iles îê.mît.des lvedes g sduet Vous Mrvieuidrvz ail logis
va partir pour la Janîaîue. J'ai iintruiinejîts de iiath. îîîaticues, eti un faire de la mulsi'u acia f'eie
besoin d'une personîne sûre pour sur- mot, tout eu qui pouvait lui adoucir et ma fille. ThW rèse n'est encore
veillfir mes intérêts à bord et tiprè«s le les pris atiouîs et lez, etîmînase dit voyage.1 qu'une petite fille de quatorze ails,
d!"ârquemenit. Celui que.-j'eîntploieritî Sûr de l'assientimienit de Geuîres mais elle chante et jolie du pianio,
rece.vrëýen outrede.cinq-mille Frunîcis monsieur 1-.rerhent avait faitprépare; omenegad pronelol
d'aîppoilitenîeîts. un ciniqiièmý des toits ces oldv(t,-. à l'iV ieâe. come siline gornee pelnee voui
b,îîiétict's ; voulez-vouls être cette "Votre dq>Iart vou a it- anîiinmcéte s our pour elle, qu'telle oudri.

sesn e-l dassrsd et se pa-eu P-i uutienci t, pairtti Moil travail fini et votre mnusiqjue
G-eorges sejeta dn k>hrsitil ;mais lt'qune4'a.ioIterminée, nou11s souperons8, utous Irons

ilégoc an ýt. loéé el 0-esri on éible l'aire une promenade sur le port, et
Commîîent ai-e pumrter lui là vous et à votre pu're. Vous trou-1 demain matin, ia foi ! n. us tour-

pareil t~niîaede confiance, aprés verer. ici le capitisiie du bâûtimaent tîcrons lu dos à lat ville de Dunkerque.
l'indigriîe conduite que .j'i tenutee qui est un i.jeunle hiommîe plein tl*ilnt-. Vous n'en êtes point fâché, n'est-ce

Par vore rpentir, par vos maitl- ligence, de douceur et <le irnîet. Il pais, mon cher Emnile ? Il vous tarde
heurs, nmais plus encore, je vous uous sera d'une société agréable, et de revoir vos clochers;- il vous tarde
l'avoue, par l'atmitié' que %ous piorte vousb poui ez avoir toute conifiaince en d'entendre la voix de'vos ouvriers ;
monsieur Emile. Mon bitillnentilt1 'lui, car l'expéýrienice et le malheur il vous tarde plus enlcore d'eiiibrtassei
à la voile ce scir niême; voici d&s l'ontt aussi I* prouvéi, depuis longtemps. votre mècre, vos bSirs et votre pmýi'.
notes qù voustrouerez les iiistrule- Alit'u, Geor.res !"Patience! aiprès-demain, vous aurez

tiois ui ousserntnécssarespou Quiid Gorgs et mn-retrouvé tout t~avous: aurez replis
remplir mes intentions; voulez-voub sieur Weghmiiiùt à Emnile. votyue travail et vos hauitudeb ! Oh!
partir ? 'Tu ais ét- pour moi plus qu'un j ceux-lai qui veuîlenît unte vie anîhli-

-Il faut auparavant que j'en de-- frère, lui dit-il .tuiitris' dt t V*loîguer tieuse et aitée I: savent pas le boit-
mnande la perimission à mon père. av!c dég.oûtt d'utî iingrat ins , ieur que l'on trouve dans une exis-

-Georges, répliqua le p)résidenIt butii de là, tu lui as tendu la minl tence laborieuse, paisillt. et que ît'zî-
vivement émuii, il li'tst doluuoutreux quand il b'êtatit .jeté dans la fiituze ; tii g.itelît Point sans cesse de.- secousses
de laie S'partir de vo as, (I'. sons, mîonz î las, re1levé, tii l'as récouncilié avec lui- et tleb soubre.sauts. Être -sa.tisfatit dlu
enf'ant, le solul être qu'il int' reste à 1 iliillîe. letuile, -o:s-ttu, ce sont là cde prKsi-'nt, s:alis regret de la veille et
aiiiier depuis qule *J'ai 1.rl -te e éueîîît)qVoinobi sûr dul lendemain, voilà le bonheur
sainte mûre. Mais à Di)iie pli 1 0:lt et aux11quels, à mns d'être un (lu'oit se crée quand ont a de l'esprit
fill je fiîâse etntrer la înoi;idre cosisi- muonstre, ont nie cesise <le p1îe lact-d conduite et dui courag-e à Ila,
zxriltioîi personnîelle danIls une rI -,-olu- g sa tvie avec attetidrisbeiiieît. Nous ll>esogiîe. CrvziîeEinile, vous
tion qui doit achever de vousimetre iVoici séparés encore une fois ; nmais jeg m archez daîisJ la voie du v,éritable
danls la bonie voie, et Vous domîtieýr te jupirl uvli<enimee bontheur ; n'échaigez Jamais cette
les mnoyetns de réparer, Mitant que 1(11e jauîlais t-ii n'a1ilaIs iàrougýir désor- mnodeste position pour ne mutre quli
possible, les fautes <olit le remords aMais <le tont aiitié pour maoi. Adieu, vous paraitrait p)lus brillanîte, mnais
vous fait tant souffrir! Partez doute, frère !"I moins certaine. JTai sacrifié à cette
ipon oui'aiît, et que i béniédictioji Cepeidant, les voiles 'eîiflauient. les. folie, moi, et malgré l'éclatante réus-
vous acconipaglne. Je suis bin ng*-iatelots étaicat imîpatietnts (lu lever "site (lia couronnté nia dsoaolja

et ie so' iffalt. e iesais si, danls l'aîcre, et un canot attendait monsieur', peut-être payé. trop cher nma gr.mde
deux annuées, vous mue, retrouvere.z l3erghemn et Einile pour les ramener , fortune par les iniquiétudes et les

en o e d e u i ne0u i i v t e p r au rivage. Il fallut dlou c se separe r craintes qu elle- ma causées. C 'est,
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unle vieille 1table, mais 1111 l'able vraie "Ejaîile !,ioni cher FBînile !' -iins'troisi aîs près (le 1Vaile de Ft-ne-
1que celle qlui (lit :Ne flaites votre nid Ai toit viomut. pare .qIiU ne0 PL-lt aller à 101 le..

ni trop haut ni trop bis ; trop bis, il toi.! -quoi!I ce sérait...
Jla li oue, car uine teimpête peuit yv1 sutfire .1 taut de tratisports, àa tant v'os secours et les coîîseils (le votre j

reîîverser le nid et les nîichmeurs. " * 'îbssîeîs d'autaînt plus que respectable ami moiîsieur l)ellove ont
j les ouvriers étaient venîus se inettre arraché à lit iisûre et la l'inconîduite.

X.(de lat partie. sans cil demander hît Je Ile trouve umaintenanmt danms uno
perimissioni, salis l'avoir prémdt à position que je n'aurais jailnaig osé

cepcm1dillit, une lettre d'Emnile éta;t l'av anmce, t3loîîtaîîiénmieit, ils étaient désirer, mêxme dais mies rêves Ils
venue annontcer boit poeiî eté; Isctorimthu jeulue pluî eXtlaarns. evu deis tout
.1 sa raîmille et avait causé une granide 1patronî ils lui serraient lat imaini et ce bonhbeur, mnessieuî s.

gJoie àt imadaiîne l)orvmllîers,, i ses tilles; inuiitraielit tous dles visa es rayon- -CetL-ieque vous le devez i
et au pativre i-jetx mzalade. (3hîîcun iimants de s:îtisictiou. votre inli±relice êt à votre bone
s Occuîpa donc, til lo,-is, de )ré parer 1 Moîmsietr lrhnplus d'une fois, conduite ; imouts n'avons fait qlue seller
quelque surprise agreable tit jetue 1avait recouru à sa tabatière pour une petite grainle ; niais latreiti

honimme, sanms rien înégliger touitefois lcachier son éitxotiot ; monhieur Dol- bonnîîe., et il ai pouissët unt airre.'
de ce qfui pouvait aijouter aut coittor-, bye lne so1Iîgeait pa.is à dléguliser lat Il ftIit C.onter les détails de cette
table dut Io geniient deiiéi à rectevoir SîiLaneI. avenittre àl îmonsieur Br

l'all (Il'llllerallilat ve lu. i mil, onht, (e antdetàoi-gle . îaiçois Mutller me chargea,
madame liorvîlliers at ait profité de gitages d'amitié, mit un ternme à cette li-inmme dle ce soin, et votas povz
labseiîce de bont fils pour taire mettre e aîttend<riss.ante, en iiivitaiit les commprenîdre qu'il v xnèluit -à chaque
un pap)ier nouveau dasb bia chîambîre. ouvriers àt v'enir, le lenideiiaia (fi- ins>tanit des paroles de reconnîaissanice
suibstituer (les rideaîux ielil'i aux mnamîei, dimier tous avec lui ; puis, pour ses bieîîilaiteurs
vieilles draperies de la tèetre, 1i tiiidis qu'ils be retiraienit *joyt!tx, il Du~ reste, cette histoire Ztait plus
chamibre dl'ami lie lut pas n onl plusj prit soit pére dlans ses briet le iiierveilleus* par ,ies *résultaîts (fue

xmelî~eje vous l*assure, et reçut tialisporta danls la salle àt mnger, où hiîiifire dants livs dLtails. Parti
touItes les' recherches dI'une prOprete laii pi lc pour die.avec imonsieur do dont il
exquise et d'un11 luxe bourgeois, àa boit Quand tout le imonde llit assis, les avait trouvl et rendu le porteibutille,
uiarchec. Mais tout cela fvt d!iposek il rega(rds d'Eiuile se portereuit sur utit iios on se le rappA~le, se mnit à

*l'avance ; car le jour de l'arrivée monsieur assis à table vii face de lui, travailler aîvec toti d'ardeur, qule isou
'Emnile, Personne iii e put rien talire jet donit les traits liii senmblaienmt tout:- patron roinarqua les progrès sensibles

aits la maison, excep)té madamme l)or- à-fatit inconnus. Monsieur ])ellove se qu'il i'iisaîit ; car noistlietFrai-
*villiers et la vieille Barbe, qui s'y prit à rire. Çois le commettait plus de fatutes de

trouvaient forc(x's imprieuseinent Or ça, mon cher Emnile, vous re- lang<age ei parlant, mais encore il
par la niécessitù de préparer le dinier gai dez mionsQieur avec surprise, ; nie le écrivait correctiie'i- coummre *putý
( les ixviz1geui's. riLeollllaîSSez-vous poinit? s'en convaincre directement deux on

1',Taudis que JTulie et Blanche, vêtues -Non, mon cher docteur. trois fois mxonisieur de Vergenmnes. Un
avec soin de leurs plus jolies robes -C'est pourtanit unie dle nos anicienî- imaitin le baiiquier lit appeler Franîçois
d'intérieur, allaienit et s'aigitaient, salis lies coninaissanîce àt vous et a moi. danîs son cabimuct, et lui dit

*pouvoir se rétoudre ài s'aîsseoir, et ini- Caissier d'une c *Lèb)re imaison de Mou grrOnI, sais-tu bien calculer,
terrogeaiciit sanis cesse la pendule. bamîquie de Paris, monsieur a Eté et te senîs-tu capable de tenir les écii-
mnieur l)elloye, veniu une bonune euivoyé (%ii ce pays par sont patron tutres d'une caisse ?
heure avant. l'heure indiquée pour pour une affaiire Imnporanmte, et si -Oui, ioisieur.
l'arrivée de la dili -eice, las d'attendre,1 délicate àt traiter, qu'elle exiZeait lui - Voyous, liiloi les Opérationms
finit par aller au-devant dle lit voiture, homme il la fl>is aussi probe tit'hat- d'airitliîtiqui(le que je vais t'iuidi-
iloil-seilleimacnt jusque danms le bureau jbile. quel-.
(les messageries, niais encore jiistj ne -11 suffit qjue iinouisieuir suit dle vos Framçois s'eua acqaitta à-inerveille.
sur le granmd chieiniiî, Ott bientôt, jamis pour qu'il soit le bienîvenmu chez duaitiînt l quielle façon
gràce aut ciel, il vit Paraiitre -lrn loinî mron père. établis-ft uni livre dle cai2sse ? Trace-
unt tourbîill'n de poussiere. Ce tour- -Il est de mres amis salis doute, et moi cela sur ce papier blanc. ",

billo>n approcha raîpidemnent puis (le iflCs meilleurs, a jouta le inLdeciii Monîsieum de Vergeines proposa
s'arrêta et deux per:soimiies descenl- en tenadant la., ialiu à l'étrmnzger ; plusieurs objectiomis La Franîçois, et
dirent de la voiture. C'était Einile, mais il <'st aussi le vôtre, moni cher Ilrauçois tisortit toujours victorieux;

aqui se jeta dams les bras dii mnédecinm, jEiiile. ilors sout patron lui dit:
1 c'était xnoiisieur Berghieiii qui'Emniiile j-Cotinenmt cela ? "Franiçois, tiu n'es plus mon garçoni

présemîta, à soit vieil amui. Puis, touts I-11 a su vous renidre. il î'y a pais de caisse; vous êtes mon caissier, le
les trois revinîrenît enseimble à lat ville Ibienm longtenmps, dams la personine premier de mes commis et mmomi
dont ils se troulvaimit thort peu éogî. 1 d'unî le vos amuis, titi service (lue hommie dle coulianlce. Vous ie rece-
d'ailleurs,. vous n'auriez pas oublié salis imigrati- vrez d'ordres que de moi ; vos houa-

-Mais quelque tenidre que fît1 tude .or, vous n'êtes poinit et vo'îs iraitmeâ serolît de six mille fraîxes, plus
l'accueil (le iioieucir Delloye, unl serez *janais ui inigrat. mille tcus pour vos frais d'établisse-
accueil bieuî plus tenîdre enîcore atteni- j-Comment! c'est monsieur qui a ment."

gdamit l'heureux voyageur en rentranit renîdu àl Georges umi service si gêné- " Je lie saurais vous dire, aj outai j
chlez lui. Dès qu'elles le virent, de la reux, et cela parce que Georges était Framiçois cei racoiaiit cet entretien à

jfenêtre, ses deux soeurs ainées. car Imon ammi ? moiisieur fler-hein et à ses amis, je
la plus jeuîme, Jloséphine, --tamit abaente, -Prîczêmeimt, c'est lui. ii saurais vous dire l'impr'ession que
accouirurenit au-devanmt de lui, se -Comninmt vous en remercier, iproduisirent sui- moi les paroles de
jeterent à soli cou et l'einbraz-ssrent. monisieuir ? ... Et p)ourtanit plus je vous imon protectèur ; *je rý'ttei:dais bien

grianît, et plciuraîit de joie. Sa mucre lme regarde, et mioiims je vous reconnais. à chf.mger mon humble positioni de
pouvait point parler, tant elle étaîit -Vous avez doiie oublié le Men- frarçoni de caisse contre celle de com-
émue, et soli père liii criait: Idiant que vous renîcontrâte il y a mis ; mais devenmir le premier- de la
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maison apries nîoitseur di. Vergetîties; -Non, les hommes lie so:at paîs toui, -A lit sanité d'Eanilo l irenit toutes
c'était àî em mourir de joie. ' e 1 mprisaibles et intéchattstt, puisque je les3 voix.

-Comment ai-je mérité tant dle Ie seis lier et heureux de voit- rénuist -Vivo iiioîmsicuir mie!"répé-
flaveur le coîhîmnmt vusi reumiereier, autour de moi des caractères aussi téretat des houras dul deliors.
mionlsieur ? holîorables que ceux de, mionsieur C'taiieiît les clamneurs joyeuses de

-C'est à\ l'oi àX vouti remercier, Muller, de monsieur Delloye, de %-otre ses ouvriers, qui rép)o;;daieiît aux
François; car le trouive en vous un mûre. de vos soeurs et de*votre pure. acclanitioîîs des heureux convives.

commis fidèle, illtt-l elitt et dévoué ; IJe rottris maîinteiîmit, mon amui, -Le lendemainî <le cette journée
c'est un trésor t rop rare pour qu'on d'avoir ýtteîîdii jusqu'à présent pour heureuse, François 'Mailler e-xpriia
lie s'estime pase heureux du le pos-vous i'mire part d'titi projet qlui lie le détir de revoir, avec sies amitl,
der. Allez vous proraurer les vête- peuit guJire, par mnalheur, »se i, ahiser l'aillée de Fé'iieloii oit, pauvre memi-
ments miécessaires à votraj nouvelle Iavant trois &lis, mais dont je veuix diant il les avait ronco trs jadis.
pouition, et demin iije vous iîîstillleri que lins, preniions au.jouard'huti, sur Toits le s quatre prim'cîît doiie le
dans lès bureaux. "lhieure, I'eiagagenielit, touts les deux. chemin <le cette prmnd.Taudis

Le leiadeain miat in, ea effe~t, j Je vots -ai dit que 'avais des alliîireb quie le caissier de monsieuir de Ver-
monsieur de Veremmnes mae pa'it pIr j à Caal erwrsd . eîoue 1geînes et l'armateur dunkherquois
le bras, me lit 'traverser tous les jEanile. Ma seule afftaire était de marchaient les premiers, se donnant
bureaux, nie conduisit à lit caisse-, mie savoir si ile v ous trouverais dans le bras et causant avec intimité, Emnile
la remit entre les ma1.ins, et lat recoii- %-"tre failla'-, contiu à I)umakler-que, restait à côté dul docteuir et paraissait
iîut et la vérifia avec mîoi. Il nue digne des projets (Ile Je lba'naais pour plongé,,, danls une 'rêverie pleine de
parla d'un tont si 1lei.t dle d: 1.:rtiiuçe vousb ; à aem Eaiffl, :.'(.t momai qui tristessýe.* Monisieur Uelloye v-oulut
et dle pilitesse, que chacmu des coin- crains- de i'ètre pas digne0 de vo.ls 0ii coliiuaitre la1 cauise.
mis l'imita dès lor>, et oublia le ga-irçoii % oi devenir mon filti.... Dites. quand "Ce inatiai, lui i éponidit le Jeunle
auquel -il d<lnait ln' ici',. des ordres,, ma ile unmique autra dix-~epIf mis, vt liaeîîune, ina iiire est venue lueý faire
pour lie voir cii moi qu - 1. sup irit-ur ello vi couiaple quator-zo, v-ouiltz-vous 1 , part d'une résoluitioii qu'elle a prise
quii allitat leur cea donnier. deveîuir Sont ý poux '? ein mon aabsenîce, et qui enause lit iné-

Depuis euttte mo.~e u paîtron -Moi ! ,i pauvre eua cOaaup.uriioii 1l ancolie ou vous nie voyez. Comme
m'a envoyé deux oq trois flois en do voile iiiiiase rorttuîe »? jie mm'iilruais de ina sSeur Jo.S(phine

iussiona, et .ie, cr<'iz toqi.oaursmi être -La %a otal z*vouis, Eliîile ? Jc 'a eus1 et (les miotif's <le 80on absenlce : Il'Ja
acquitté d7ii e mnaiiere hetureuse, le denmainde comuie ne gaàce soeu, uue, dit-elle, nious a quittée pour
puisqu'ia iîoîî retour *jai couastainineit, Lainsie tomber votre 1ii11i dlats li deux ou trois anînées.
reVu de inoiiseur de Vaurgeanics des muiennîe. -Pour deux ou trois tuiiites ?

t 0nognges <Ile sua satiblitioîî '..Mais Einile se jeta (laits les bras dte mon- 1
1ai'écriaije.

vous pouvez j~uger de ima ,joie lors- sieur <Ile llerheî ; touts les témnoinis Atoilîz
qu'il v àt viîîgt jourîs je reçus de lui de cctte scenie touchanate applaun-

l'orre'de'uarir-pour le nîord dela dirent.-
France. pour votre pa:ys, iiio:sietir " Messieurs, je vous pri-i«sent-e le
I)elloye, pour votre palys, mîiti cuai!tr fiancé:t de ma fille uîîiique, TIli'rèbe uîc~ isÉs
Emnile, vous1,, nies bienliliteurs, voi.,, l3ergaeaî; *jerègle la dot àeiciqcenit
à qui ,je dois tout ! Voiis saezle illte fac;la Iloct: bu ira dans trois Il faut 'eignIei lC.4 ilotsiu>î le, lieni-
reste. liEn moîlauît en voiture, je aîiiiéC's. ot , le.q1s îîîses pioia le cSuar ci . la
trouvai min jeune ho0 uniîe damis 11ine -Oh ! qu'il naous tarde de voir a.îu'îEGmAu.

situation pén1ible, et qfui se disait votre notre soeur Th,: rèse s'écýrièrenit les Leî's ii ~ uo nîguîmsc
'll oî~n digère qui r'end fortî. C2e n'esti pis~aumi ; je fuls assez heureux pour liii jeumes-filles. *c qul'on gavîc îîais e qaî"ua Il Ilr±iq

rendre uni service qui vous a ýté -Vous, la verrez auî priaiteîmps ,<mud iMue. Co il'cst lia-, ce q:u'ounu l. in:ài
a-'éibe edot oîiurlllove prochaiia ; elle viendra passer-ui ,utoa sI~iltia udsiuut

mi'a dL'jà bion r(:ilieîs n ime (lti e la belle saisonl avec vous, et C2e itet lhuaï <. qu'ou inaf'ss ., uasc
remnercianut comme il l'ai lait eni votre %vous- lae la ramèneuîrez emsuite à I)uin- qua'ona liruatique quli rend jaîsýte et. éflaiill.1,
imoim. Depuis imoma sj>mr (lais ce kerqule, oui vous s'jouiriierez quetl<juie Ril n's plai. trite qIle (le nî'être ple
piays, j'Ili parcouru les villes voisinies mioisî. -N'est-ce pea. monisieur Dorvil- aunati ]):li. et qui devr'ait nus crnoiuvoîr: on
où« m'aapp)lel.ieiit les aliires dle ina lirs, îî'cst-ce pas, mnadne Iorvillieî's? se Cr*oit l'âmne desséclée ; ou1 craint d':avaoir
maisonî, et mue voici, mosieur, tout Aiiîsi, aujourd'hiui les fiançvailles, et pxluucete nlai îcaie d'cl janus ne si:ais
fier et tout heureux du lion accueil dlants trois aits li mioe, et nios v lAis qu'a de.ùtcr de lit % e-n.
que je reçois de vous, e't prêt à Te- seîrolîs touts. Monisieuir Muiler et ,3rArta..
monter enu vo-ture pouir aller rendre anloisietur »effloy-2 voadront bien être LA. m'aî1x .4'u dia tis ii vit jîlusr
compte d'unle missioni danîs li réussit(- mies preimiers t:-mnoimîs. daIaire crdic< liait. lit filesse que ])111'
dle laquelle 'epîeavoir dêtpiss' -'accepte de grand coeur. Iluprîdeico. .l0emoiteniffle sui' lu granitd
toutes -les espéraulces et toutes les -Et moi aussi, pourvu que Dieu thieulttre (Ili mondi<e, oii suar le thaéâtre de lait

pré'-isomi demomsier d Vegei- ume aise vivr'e Jusque-là :ce qui' le soit,. ' iaushrsd : ismlipr vsios demonieu (leme uis-, 1 * lon o n vérité, je lac Vaoudadî:is pai18 <le leurlies. lidelimamîde avec inmstaunce. Emnsuite, ucs a li u elu urîi..J
-edtn sie r (lel'e sècet ]u- jel pourruai imilurir, mxon cher Eiiiile, fiLil voaasistcar haprudaa oit 7111 ibrulcnco,

inaiue, dtmiserIegi.ie.iý-car vouis serez aussi heureux que Je bicen nioiii., daitz, l'art (lu cacher :wi lwau-
qu',ici.j'atvais trouvé dlaits les hiommeius le désire ; aussi heureux que vous le Sý.e: (Ile dants <cluii <le niettoyer' 8on coeumu,
tanmt de fourberie et <le Vies q (10eumrie.d nuaîaîièî'o à~ n'y laî itsraucum 'enitinlenit
les avais pris eu mépris et e, aine. -Qui parle ici <le mourir '? Pour- quli l-Uis.oprr einira.S oi
Mais atujouird'muii, Euîmile, vous mne quoi -douter' de li Prot-ideaice ? Ne veniiez.à touchîa'- tua pocepair liasaurd, je
guérissez de maimaitrpe v-omus dîoit-elle pmoint îm:miir no pro*es .~ lie ser:is aiulleneuît inqiet, car vous île

<le~~ quels pisutroie senîtiriez que mn nionclioi', nia lor'gnettemeréconaciliez av-cc l'lhumanité. Rit qu'ils sont haonorabli,:3 et .justes '? et ilion peOrtefeuxîle: si je 1)0-aias un
voat lqescoeurs droits et purs' Allomis, l)as <le pemîséec tristes ! B3énis- poîard oau aa pi. 'et, il e cmit ati.re-

vous v-eus trouvez eiitoturt, ' le com- 'sons Dieu, uic- dloutc-.,e lizs de lui... A muent. Je tiomîs U,.. mulies 1iOOlesîcu~
prenads aussi avec quelle conafianicc li sauité de momi gend<re ! à la Santé et je les toalluevloîîe-.-Js.D
v'ous combattiez nies tristes doctrinîes d'Emih, ! MAISTRE.

Il

j'



&10JUNLPU TO .

t.r« ire pontr ceuix qui auironît quielqueus
ci'îilCs ai Se reproeîtea'.

L'es bourases hbin g:anies lie -Cr<>nt p.L
mises île cotlé cette atatatiée enîcore. Oit le.s

pteratCl'il >tlilie d'haîbitude.
Oaî Contîinuerîa à s'iuîjtîaie' <latts les4

Jotriaiax, et lesi poliali its1111tiques
-icioaît biena vutes.

Les relaitionas entre les pauvre't's et les
rie.lies, pairenits <lit itou, ser'onit hors île
miode cet ta'ataide.

1>0o11- les clîapc:ux, ce <lii 14eîa le plus~
de mtode sera dle les payer d'auvanîce.

],es poigutest seront et) toile blancehe
pouru Ceuîx qui îaîierott leuirblihiset,
et cii fer pouît ceux\ qui dér'ober'ont quîelque
Chose.

Les outtils .ser'ont. bien por'té.- àl la main
trois fois pair jiourî. Cette mode sera le'
niéme pecaidant l'hiver.

Lecs bâitonîs des htommtes de police serot
souivenit portés sur lit têtu des gen)'s.

ûs que la iieige Fera ixoit àl fait dis-
parue, tnier îiuapieds3 sera de niodec
pour pluusieurîs.

Mati lit mode qui sera ha mieux vule est
de ?îacr soit aibomnemetit d'avîaî'ce au

joi 'n ueti l'oui reçoit. Cepenidanit l'on

Il E C E, Tl T E S .

Ellpow Pre!p>aré ài la gommaze Ara bique.

Ia'ellez dux (10c. belelle "nine aliil-
bique, i étliisez,.û un poaudr'e que vou., (lé-
poserez <latts uni pot et suri-leiîtutl v'ous
jetter'ez une hloplin le ,:îut bouiillante, cot-
rez lu pot et laissez at *iaisi dotuze hct's

apruè's quîoi v-ousi ttliez-c le liqutide dans
tafie bouîîteille fille vouiN attirez le soin île
bieni bouelher. Uiîe <'ti Ilea'ée île ce liquide

pari chopine d'enipoi stîflit pouri dtonnesa' at
liig-e tolute la beauté du litige nîeuf, paîrti-
etlièremnt poura lus collets et les deuvats
de chîemtises.

Beignets die Pomaame.

JOURNAL POUR TOUS.

CONDITIONS DE L'ARONNEMENT:.

Ui ............................. $.50
Six mnois.. ....... .......... ...... 0.2-5
Un numitéro................... ...... 0.01

Viîlz du pom es, îelu-hes cotpuz e Or L'abonntement e'îut strictement payable
en vdez(le polims, n-))ozlesd'avanace.

unrouelles dle prits d îu ecntiimôti'e <l'i-
paisseuir, ti'emipez-1les dans uuiîîsacp)to â fi'ii'c; Touîtes lettres, envois d'argeait, etc., devront
IOî'sq tt'ils Sont bleui gonflé-S et <tarés, égout. être atirc.ul-sau soussignéC.
tez-les, poitîlez-he3, et suirtouit les lserivezP.NBUE ,bi'ûhaiite. Ai lieu <le pommeîîs mettez <les ~N, UEU
moitiés d'abrjîicot. 1;oj rate 9l*r7,s, Ottawa.

4- 'lu'r

LiA î~îî 1'('IS. crîtaint que l'atcieeioîi modoe i sit ence
suilvie :î i îatiiiis jtu.- '~eîma,

À% l 1 1.gl is-e, 1îlîîs que d:tîiz le miondel, Ilium Il exiëto unae société, aà l>iutis, meut'.
que- lmatitt, l:1 tenîîouue u e ii ume î ci ot du sous le nonm <le "1 jo's Ange, Çlaîr-
elevec aie >u leva: remaîrquier (Ilte pa:r tilt <ji.'Soit but est îl0 en~cir cil aidoe et (le
Iiielaiiigu u lt'CLt'< et <îu ut bue la u li- pîrotég.er les ilialleuî'eix quii m'ildhîilîiint
Illicite. atu vjeuý <le l'ivtrognierie, et <le lu: recottîuîiru

il y .i le.s p)ei'soiiaîes., qtai arrivenmt géilé- i leurs l'oyers. Oit atiiit q ue (1es
ritîctaucit. eii retard'<, Ce quii oblige uame finflc tiietnlîire. <iliîîto ioriété tl ttltue éprouvei'.
<le «,cls à ,e deî'îtigîtr potur lentr latisser Le., juuti tic fête et. les I>iiitlu.on votit
l)1(l'it' let.t 1 laee. Lt, elles jîtiletî es mocjétîtiros rô3lur îîtî tour due bI)Ivet test
1101 salais peille et noni sîi.il'iî'u <lut brtuit onit alîtrOs; plilces puilliiesm. lis gtuidenît

et unî frouefrou dle soîie eltitlotiîée. Tous toius les ivrogtnes qu'ils renîconitrtent, prion.-
10.i yeux -e tounenit î10lelurît Côté, C'C.-t tientt soin de Ieti' atrgentt, e'il oi nt, et lai
sans. (tolite ce qîloil vont. Lu0 toits- de0 1enteî ilusfiiil Allu ti laCe.
celiii qui devratit ét îe le prtemieruî, le seuiaItnges gardiejnls n'a utîcore été ileciso

obje <t Vos elselie VIeIlit quten-istît. l'eillotlier tilt ,cul ecilti a apîjpatrtenîant
N'est Il! (le haute Conîvenantîce ct (le atu\ j.ave <Il" e lu sî.

bien lmeî'illetur guoût d'ai ti <'î ivti u mois
juiste àt j'heture, tile o lisser sants brtit «' _n
Sa plac et tie ('îîr l:aits îles jueiiqes
qtue comlpoirte etule lit ,iaite*i- dît lieni. SINGUL~IERtlIEO ÈE

Un atre geanre toutt mitssi blanlaublu, est
celuii de verialalies pet'sîuiîtee qti ellijlett I.e vaipeuir C~olorado, arrivé il St Lottis,
de tiire i toutt prlm (le grandms signeus île mhsoaa iercredij cili nîier, avait uîn pats
Croix, (le se p'o.steriier (le t.1ç<nt à té- sagrqui prtomiet île crier unte 1>1offiide
iloigliei tile Iiinilité (1110e *je 13OtpÇOlIIIO sIegtllitio)l11 fot s;etileiiie dti lts la th<ulté

fort coîîsiile île l'<tgtuil, et qui inta'- mnédicaile, mtatis <liais Il public cil génîéral.
mottent il demi-voix et d'un tcît laînien- Vebut titi garçont <lu six àtaîs, dont. lait tête et
table lcuta's oraisoni,, île mnièrei.* aà tr'oubler' les pied>" lîéeîe Ile plus sinigulier' plié
tout le muondîe. siotaile qîtue monde aîit jalitat'is- vua. saî

310o u mttble avis *'t. (Ille li ,iaiCétité tê'te est finiîiée iîb.<alutieat comlîme <'elle
d'unie devotin uai<i b'-îfficlie r-isîjIiu fort ad'unî coîq, avec bc, cl-ôte, bar be et plume

d'tesus-peîe. Oi es 1îiix -îîa I>iett att Coniplet. Elle 0.4t iui'1i 1o1eîtî i
et petit- soi ut 11011 pour fauire li leçuti itut tête <l'aîîi etant <le cet .1 'c 11 luînu S'é
Voisin oit pour~ t irur Vattito (le Sil piété. tii< tst'txé,ttc.Il part~e tlle mîateaiu

Rlemîpl issez donct vo.s <lev<ir.i religieuax, ;boutonniae juisqtu'aut vtil et. la ésceitu l'auîlîliî.
tout simpnjlemntt, salis brtuit, sanus atll*ee.-Iieilced'tisi Coq tulolîit ttatbillé cil po l
taîtion, atvec le etilic <le îîeisoaillîs quii j'arçon. Il n'y iu abso~lauent riien i lit

aeetiijilitsunt tit dlevoir î'i-laeilx sais tetet quu intdiqtue qu tie ouit telle dl'un: être
souhaiter quou le remat:rque. humtinitt, et Illt.itie îmlatit i ej'o<ltet ioi

et -i rilaid (lle cellIe dI'ai im îemîîbre îl'1111 aieli-
miillu (le batsse.coura. Le.- piedls et li.,

jamitbes, jui'aaîtl. llx erenuuX, sount cclix dl'uni
LES MODES DU PRINTEMPS <20(, q1iitii bien tiils groS, (11t celtittii

plis gtros Sllitîagîi Connuît. Le-; miains soint
Voici les anolles qui seront lui iene. celles d'îi êtreu humiaina, bienifiîés

daît li satisont (le l'etô : maiLs bican pluis larges. A1 l'ex<'ep)titnn dje
La tête hlaute se*a portée pa c:eux qui lit tête, les jîaîe dt<em pîieds, l'cîîtutait i

olit.la cOuseiclC pitre. Ce tca lu toit- totut le développemtent d'tun être u mtaîuinî.

Nelloyligl des hc.

On filt tile clin (1 do sîvnîî Ié 011 i lit
lati(su viliittîl.w juisquî'aut poinît oit lit mfitain
tic putiisseu s end, ciIrer I l i elilir . Oit
lit Iligt) atlors le1 >li0.4 diu t e lteisoltiont,
qut'oni retire dit foui ; <n les y latisse bai.
gliur queîlqueis lieures, niais eni Mmen
templ 1s oli lets pe4 snll eus0M>iielielit entre
les miainais ; O81ic s rnue ai I 'etit tiôîlo, p u is
ài t'eut, lroide, qu'on îtxpuîin metclititot, et
l we-'aut lus4 Illlmu entre deuîx linige:§ ; oit

eî fait séchler, ct lrqt ellsslit enlcore
tnitopu hutmîides, oit les ligite dans l'air

euqî' <'o qt'elles baient 'patrfititellieut
SOL! lies.

Oi tit aussi laver lesm plumfes danis
tite cain eoitcaiit doe lit Cratie v< sîî-
m4 oli.

l>oti- Iue les plumaes, il suffit <le les
P)!olgcl plpeiîdietteli uîînat <lias l'eau et

do loi retirer de i ni e, et tié-iiViveiiielit;
euite o1 les latisse égotutt er v*il 1s atti-

Chatt le till*vatli (le li pliane oil hattt.
Plogir les Ir-isca' 011 lril tile laine (le

Coteauiit il pItjIIta*,l putisî lîé>gôitit o)1 Iatam-
%C.. ile.sits4 elsaicîtiti des brisr de lit plume u
(.etlte op'ératlitn -,tllt potur les hulre revit-

îîir mir elle-mêmne eni se 1<>tleittittuut.

Colle ait liI.

On dlélatie i l'eaut froide lit faîrine dle riz,
et. o1h la luit etiile 11 1ta 1 uii 1i011tN jl4iiqa'
eu qîulle ,oit prî-u. Cettu cvo le esýt dl'tun
beatin tlate et devienît prcuuî trtanspia-
renîte Oit :éeliaunt. S:î ire est telle, <lue

le-S paîpiers vollés IMIt' on Moyeu se déleili-
,cei plut11ôt (tue dle se <létaicer, autssi l'oinfl-

ploie-t-oi dle pr'étérenice pont-* les airtiele$
lie el'irioiiîî:ge qui (xgai le lai propreté
cil iiérile templs <qute le lat sol id i o, Coîinio
boites àt thé, collret-ý <le toilette, etc. Elle
est <lu totites baiîiL i'e n àîî ipaoiea
lit colle <lu flinoi (1e blé, et Oe Convienat
jxiiirillaent potur loi (l"îtî e o

a'clietîae, pîour fixer tics gratvures duans un
ivrie, ete.

En met tîat moins d'eaîu pour a' ire cette
vo<>1k', (Mî liii donnie :1îsse?. (le conîsistantce
pouîr se modetler oin Joliuï staîttauttes, biî'<-
r-cliel; cî<., qui, en bé'claîit, p>reinent titi
beau poli et imîitenît, àu s'y tromper, lit

îî:îea'e <le pertle. 1>oiir Coniserver ces olîjots§
il fiuit les tir à l'abri <le l' humidité. Oit
ulotîtt le nomt (le cinien'Jt (1ia .apon il ette
colle atinsi pîrépartée.
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